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Los oxposants out emoye de quoi reinplir largcment
l'espace qu'ils s'etaiont reser\ e et nous avons cte rejouis par
des travaux noinhreux, dont plusieurs tort bien rcussis, qui
donnaient ft l'cnsemble de notre Exposition unc valeur ar-
tistique l)icn oncouragoante et nous proincttaient le succes.

Vingt exposants ont envoye leurs Oeuvres photogra-
phiques et un certain nombre de fabricants suisses des

specimens de lour fabrication.
Le public qui avait ete appele a donnor son avis, l'a fait

avec entrain et complaisance. La moitie des visiteurs ont

pris part a cc vote. A. 11.

A propos de l'Exposition de la Soeiete genevoise
de Photographie.

« Ne bougcons plus je commence »

« Un, deux, trois, quatrc e'est bicntot tini \ ingt-
« liuit, vingt-neuf, trente. Voila qui est fait. »

On l'a dejii oubliee cette formule d'antan, <pii evoque le

souvenir d'unc angoisse prolongee, d'unc eternite de trcnt(
secondes passecsdevant l'impassible objectif. 11 fallait pros-
quo du courage pour affronter le supplice, ot, a la vue de

1'appareil, on connait des ])atients qui so sont recuses
lacbement! Pour le bourreau, jo vcux dire pour ro])ei'atour.
la bosognc n'etait guere plus agreablc.

Eu ces temps fabuleux du collodion humide, on comptait
les amateurs qui osaient s'attaquer a l'art ])hotographique,
et saisir la pla({ue dans lc bain d'argent, an i-isque do gar-
der liuit, jours sur leurs doigtslenoir stvgmatode lcui-s tra-
\ aux.

Et (juels ti-istcs resultats lies epreuves grises, voilees,
aux ciels toujours taches. Puis, si d'aventurc le cliche
venait bien, e'etait un personnage du groupe qui a\ait
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bouge, enerve par la longue pose, ou Ic feuillage qui s'etait
balance sous le vent.

Le metier avait du bon, toutefois, et, malgre sa pratique
mediocre, I'amateur etait apprecie d'autant plus qu'il etait
plus rare. II sc voyait partout attire, partout fete, grace a sa
bienhcurcusc machine ct. ä ses mvsterieux talents, que la
renommee proclamait.

Aujourd'hui, notre art est sans mvstere. Transforme et

simplifie, il s'offre en deux lecons ä qui vout le connaitrc.
Est-ce ä dire que la Photographie soitdevenue chose banale,
et que le premier venu puisse atteindrc d'emblee a la
perfection

Assurement non, car les procedes actuels, s'ils out sim-
plitie la pratique, ont ouvert en meme temps un champ plus
large a l'expression artistique ; et c'est sur ce terrain nou-
veau que luttent passionnement l'imagination et les recher-
ches pcrsonnellcs. Les pcintres eux-mdmes no dedaigncnt
[)lns la cliambrc noire, et derobent a la nature les attitudes

fugitives, les effets inconstants, que leur crayon nc repro-
duisait naguere <iue par la force du souvenir.

Artistes ou non, nos amateurs sont devenus legion. lis
s'appretent, pour la troisieme fois dejä, a lutter entre eux
d'excellence, et a faire bonne figure a cote des « profession-
nels » dont les eeuvres magistrales s'etaleront sur les murs
dc notre prochaino exposition d'automne. Les adhesions

nous arrivont nombreuscs, et, heureux de ce bon augure,
nous disons ä ceux qui restent:

« N'oubliez pas notre appel, faites en cette saison belle
moisson de cliches, et apportez-nous lc meilleur de votre
tAcolte. »

Eutin, nous coinptons fort sur le concours des photo-
graphes feminins. Plusicurs de ces dames, auteurs de

merveilles qu'on devine ou qu'on n'a fait qu'entrevoir, veu-
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lent hien nous promettre de garnir un panncau de notrc
salle.

Nous les remereious d'introduire che/, nous ce puissant
element d'intöret. II nous semblequ'en photographie,eomme
rlans les arts du dessin. l'oeuvre des femmes doit porter
son cachet special, et traduire des aptitudes ou des goiits
qu'il nous serait utile de mettre en regard des notres.

Ad. P.

L'emulsion ammoniacale a.u gelatino-bromure d'argent.

Pepuis plusieurs annees deja, je recouvre moi-memo
mes plaques de gelatino-bromure d'argent, soit parcc que
cette question m'interesse, soit aussi par economic.

Combicnd'arnateurs ont aujourd'bui complhtement aban-
donne lapreparation des plaques seches, destinees ä leur propre

usage,ou plus exactement, ne 1'ont jamais abordec!

Cepcndant, autrefois, du temps du collodion, chacun etait

bien forcö de s'y mettre. C'est la a coup siirun fait regrettable,
car lafabrication de l'emulsion au gelatino-bromure a besoin,

|)our son perfeetionnement futur, du concours d'un grand
nombredetravailleursintelligents. La cause de cet abandon

reside dans lc manque de temps de beaucoup d'amateurs,
et probablement aussi dans la mauvaise reussite de leurs
premiers cssais.il est en effet difficile ä une personne inex-
perimentee d'arriver ä une rapidite quelque peu considerable,

dans cette fabrication, tout en maintenant la purete
et la regularite de la coucbe.

Le premici' devoir de l'amatcur qui vcut preparei- ses
plaques, est do connaitre une bonne formule. A cet effet.
Ton consulte quelques ouvrages photographiques traitant
de la matiöre et l'on ne tarde pas ä voir que chaque auteur
a une tormule, qui pour lui est la meillcure. Quebjues au-
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